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ACTE 1. 


l’«* ««lie f s«torz? «m p*rtw ecmiroléri it diffr. 
■Fttlf» as ai' tira. L'a lit avec rileac Au U foi 
kttfiM Allouée» «or U dmictr, à giuckc. 
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LF. BARON, M- COQV \RDOX. 

LE Barox. tarant d’une des chambra numérotât. 

Ri»n la!... Malédiction !... m’échapperai'-clle?... où b trou- 
ter? /Artvjnttml tw autre chambre., Ici, peut-être... [Il te prtei - i 
pt!e d ite la chambre.) 

«•* COgi ABDOX. 

Moniteur! monsieur !... «xroutfz donc... dites-moi ce que tous 
cfcertlu-7. Allons, bon 1 v«-ilà qu'il bouscule encore les meubles. M 
«•- doit être un mari jaleox ! Appela t de nouera «.) Moustvur! 


LE barox, reparautant. 

\ous m’ennujrez. ^Tombant sur une chai**.) Ouf! je u’en puis 
plus !... douze lieues sur d-.$ bidets de poste !... 

• n** coqlarpox. 

Douze lieues ! 

LE BAROX. 

J'ai les bras rompus ! 

*■* cooçardox. 

Les bras?... tiens, comment donc montez-vous » chetal? 

LE barox. 

Eh ! oui, les bras b... force de taper... tous ne comprene z pas !... 
tant de peines, tant de fatigues.., p, ur non, peul«&re ! Mais je 
U retrouverai à Auxerre. . oui. je 1s retrouverai. 

COÇCARDOX. 

Mais qui ceb, monsieur? 

LE BABOX. 

Une dame, uue artiste du plus grand mérite, une étoile... EUe 
t Lk ! je l’avais engagée pour Saint-Pétersbourg... 

*■* O.-vt'ABOOX. 

Ah! monsieur est directeur de iLciiref 

LB BvROX. 

Du tout, je sois colonel de cataksie ! 


i 
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M*' COQUARDON. 

Est-ce que tous recrutez des actrices pour TOtre régiment? 

LE DARON. 

Vous m’ennuyez ï... Donnez-moi un lit, que je reposo mes 

brut 

COQUARDON. 

Au promicr, uno chambre superbe! 

LE BARON. 

Bien ! Ah ! j’oubliais... Je sais que cette artiste, pour n’élife pas 
reconnue, a dissimulé son sexe sous une redingote, un gilet et un 
faux col. Si par hasard ello passait ici pendant que je repose.. .. 
mes bras, tin craignez pas do l'appréhender au collet, puisqu’elle 
s’en est procuré un... Ello résistera, criera, vous égratignera : jo 
la connais : n’ihl porte! jo suis grand et généreux... tous liiëttrei 
cela sur la carte!... Ah !... ma chambre, où est-elle? 

M mt coquardon, montrant la porte du fond. 

Par là, au Tond du grand corridor! 

le baron, prenant une bougie. 

Bon! 

Air : Cfocàrltr* de la PegcJt (Clitval de ilfosie). 

Soyez bien sur le qui vive, 

Et séries*noi pour le mirai, 
lUUrtprx ma fugitive, 

Je luit grand et gtaércat! 

ENSEUBLI. 

COQCAKDOX. 

Je Serai aur le qui vive, 

PuUqui* voua êt’a généreux, 

J' va* guetter voir* fugitive, 

Et je ferai de mon mîeut, 

LK BARON. 

Soyez bien Sur, etc. 

Le baron tort au fond à droite. 

SCÈNE U. 

M“« COQUARDON, pins TOINETTE*. 

gb. 

coquardon, accompagnant te baron jusqu'au fond. 

Tenez, par là ! ... non, non, à gaucho ! c’est ça, vous y Otes... Là, 
le v’Ià installé... Dieu! quel cosaque! [On ëntehd dit bruit A l’rj> 
tèrieur.) Hein ! qu'est -ce qu’il y n donc par là ? [EUë va regarder 
à la fenêtre.) Pourquoi donc tout ce mondo à celte heure-ci?.... 
d’où ça vient-il? 

toiebttb, entrant. 

Madame, madame! si tous saviez, le bateau à vapeur..» 

M** COQUARDON. 

Qui va à Melun... il ne s’arrête jamais ici! 

TOINBTTR. 

Oui, mais la machine s’est détraquée : plus moyen de conti- 
nuer la roule... une partie des voyageurs va descendre chez 
nous. 

COQÜARDOX. 

Bonne aubaine!... vile, Toinette, préparez les chambres. 

TOINETTE. 

Oui, madame. 

SCÈNE lit. 

Les Mêmes, VOYAGEURS, VOYAGEUSES. 

CHOEUR. 

Air de Vert-Vert. 

Abl q«t accident! quel dommage ! 

Faut-il nuut arrêter ici? 

Faut-il retarder un voyage 
Qui devait finir aujourd'hui? 

CM VOYAGEUR*. 

Madame, je vous on prie, vile une chambre!... La frayeur que 
j’ai eue... je suis bien incommodé. 

coquardon. 

Tenez, monsieur, entrez là, au numéro 13. (Il entre dans la 
chambre , au premier plan, à gauche.) 

LES AUTRES VOYAGEURS. 

El nous, madame, et nous? 

M“« COQt'ARDON. 

Voilà, voilà l Toinette, placez madame au numéro 9. {S'adres- 
sant ri un voyageur cl une voyageuse.) Monsieur et Madame sont 
mariés? Tres-bien. . je vais vous donner une chambre à deux 
lits. {A Toinette quia allumé les bougies.) Allons, Toinette, con- 
duisez ces messieurs et ccs dames. 

REPRISE DU CHOEUR 


•• 

: 


» 


h» 
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Ah t quel accident, Mc. 

Le» voyaejeurt mirent dont les different» ckambret. 

SCÈNE XV. 

M« COQUARDON, EURYDICE. 

M mt COQUARDON. 

Grâce au ciel, voilà tout mon monde casé. 

euhydicr, entrant * . * 

Eh ! garçon ! la fille ! ta maison ! 

COQUARDON. 

Monsieur demande... 

tlRYDICE. 

Vite nno chambre! 

M®' COQUARDON, 

Il n’en reste plus qu’une, monsieur. 

EURYDICE. 

Je no vous en demande pas deux. 

m“® coQUARDdk, t’examinant. 

Mais oui, c’est bien ça*... la personne que le tlhlse attend!... 
En fait do sexe, ou no nié trompe pas, je m’y connais ! 

* EURYDICE. 

Eh bien 1 m + avez-vousertiendu, lionne femme? 

M®* COQUARDON. 

Bonne femme !... ne faites donc pas le méchant, comme ça, 
mademoiselle !... 

RURTDICR. 

Mademoiselle!... auriez-vous l’intention?... 

M ,D, COQUARDON. 

Non, non ; mais Celto tournure, ce visage... Attendez donc, 
propos do visage... c’est singulier, le vfllre!... Il ÿ a trois ans, a 
lheâirode Bollevtile... manuelle Eurydice!... 

Eurydice, à part . 

Elle sait mon nom ( 

M“* COQUARDON. 

Comment, vous ne mo remettez pas ? 

EURYDICE. 

Vous?... Ah ! mais si !... Madame Coquardon, la portière... 
que dis-je? 1a concierge du théâtre. 

coquardon. ' 

Comme on se retrouve! Et les arts... et les succès, depuis trois 
us? ~ 

FURTDICE. 

Magnifiques, mère Coquardon ! un bonheur insolent, des eftê 1 
gogcinents fabuleux ! 

n** coquardon. • 

Même pour la Russie! 

. EURYDICE. 

Tiens, vous savez?... . 

m“* coquardon, avec mystère. i 

Chut ! il est là ! 

EURYDICE. 

Qui donc? 

M me COQUARDON. J 

Votre Russe. , 

EURYDICE. 

Le baron Bostrogoff? ah ! je me sauve ! 

M“ e - COQUARDON. 

Pas de danger... îl dort*. 

EURYDICE. 

s 

COQUARDON. 

K... Mais aussi pourquoi vous engager pour 

coup de tête! .. des peines de cru r, mo chère! 
H or COQUARDON. 

. IHfti l une passion? 

EURYDICE. 

Vous rappelez- vous Ccticouil ? 

M“* COQUARDON. -i 

Du théâtre de Bellevillo?... certainement!.:, un ténor léger, 
qui, au besoin, chantait les basses -tailles. 

RURYCIDR. 

Jo n’ai jamais pu l'oublier ce gamin là !... Il tient 1rs Rubmi 
à Auxerre; un joli talent, mais malheureusement, il a toujours 
la grippe. El voilà qu’un beau matin jo reçois une lettre de ce 
chef-lieu... une lettre def la Dugazon !... On accuse Célicomt! 
on m’insinue qu’il est amoureux fuit do la chanicuscà roulades!.^ 
Fureur t désespoir! jo veux quitter la vie pour uu monde tneü- 
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leur . . . Le Russe me persécutai! pour Saint-Pétersbourg !... c'était 
moins loin, je signe! 

M* e COQl'ARDOX. 

Vous eu te? toril 

EURYDICE. 

Je l’eus!... le lendemain, autre lettre!... et j’apprends quoi!.,, 
que Célicourt a éto indignement noirci, qu‘il est le plus Terlueui 
des ténors, un Joseph pour la continence, et que la chanteuse à 
roulades n’est qu'un pur cancan, à seule Un do semer la manio 
entre noua. 

B®* C0QUARDOX. 

Et vous aviez signé? 

EURYDICE. 

Et j'avais signé ! 

U m * COQl'ARDOX. 

Mais si vous allez à Auxerre, vous y retrouverez votre 
il y va t 

EURTDICR. 

Qu’il y aille!... je l’y autorise!... vu quo j’ai écrit h Célicourt 
de venir me prendre à Chailly, à quatre lieues d’ici*,, nous 
monterons dans uno diligence... et nous irons chercher quelque 
asile inaccessiblp, jusqu’à co que mon twron ait regagné cotte 
tanièro qu'il appelle sa patrie ! 

M m * COQUARDOlt. 

Mais il me semble qu’il était plus simple de vous marier et do 
partir tous les deux avec le baron. 

EURYDICE. 

C’est coque j’ai proposé h ce Moscovite... mois il m’a toujours 
répondu : « J’ai engagé mademoiselle Eurydice et non madame 
Célicourt .. » 11 prétend que le mariage été à une artiste tout 
son velouté. 

H®* COQl’ARDOX. 

Quelle bêtise !... moi je suis sûre que lo mariage ne vous ôte- 
rait rien du tout. 

EURYDICE. 

Il fallait opter entre la fortune et celui que j’aimot... quitter 
Célicourt!... plutôt la mort!... 

B 10 * COQl'ARDOX. 

Spyez tranquille ! je suis des vôtres !... Dans uno heure la di- 
ligence d’Auxerre passera... vous monterez dedans... vous des- 
cendrez à Chailly... 

El'RTDICB. 

Vous, laissez ronfler te baron... 

M®* CQQl’ARDOX. 

Et pendant co temps-là... 

scène v. 

Les Mêmes, TOURTEREAU, ZÉL1NDE, portant tous de0Mes 

paquets. 

TonmiâV, entrant acte Z/linde, en chantant. 

Eb t vogue la oacell» ! 

Nous trouirrons uo port! 

Ab 1 ih ! ah I 
Noos trouverons un port I 
M m * Coquardo n va à Z (Unit. 

Le port est trouvé!... nous voici h l’abri des orages, carguons 
le* voiles I... ( Il jette les paquets sur la fabtc.‘ \ - 

B®* COQUARDOH. — 

Prenez donc garde, monsieur, vous renversez Iwritoiré 

tourtereau. 

Eh bien t en abordant, ne faut-il pas jeter l’encre hé!:, 
j’exhume feu do Bièvrol n’abusons pas de sa dépouillèn^telle.^ 
eurtdice, à part. j 

Tiens, c’ost cet original qui était sur le bateau 1 r 

tourtereau, royatit Eurydice. . * 

Ah ! ah ! c'est vous, jeune cavaU^T.W Zclinde, gai se débar- 
rasse de son chapeau el de son inuiWcou.J Monsieur était aussi 
sur le vapeur... {A Eurydice.) El vous Otes venu comme nous 
vous abriter sous ce toit mercenaire? 

EURYDICE. 

Oui, monsiour. jusqu’à demain... co diable de bateau... 

TOURTEREAU. 

Monsieur, les .naufrages sont très-communs celte année! 
zéliXde, avec naïveté. 

Les naufrages !... est-ce que nous avons fait naufrage? 

TOURTEREAU. 

Oui, ma chère amie t... (A part.) Elle est béto ma femme !... 
[Haut ;Un naufrage de ( Scine-et-Oise, c’est anodin!... on no ris- 
que pas d’étxe ieté dans uuo lie déserte comme Robinson. 


ir *V ■ 

il MÀ.„ 


EURYDICE. 

Ni chez des sauvages qui mangent les voyageurs! 

TOURTEREAU. 

Il est vrai que nous avons les aubergistes qui les écorchent I 
«“■ coquardoh. 

Plaît-il, monsieur? 

tourtereau. 

Tout est compensé dans la Tie, tout ! 

m®* coquardox, à Eurydice. 

Je vai9 préparer votre chambre, monsieur. 

EURTDICE. 

T e vous attends!.. {Madame Cnquardon sort à gauche au troi- 
sième plan.) 

TOURTEREAU. 

Pour mon compte, je ne suis pas affligé de ce petit retard... 
e’est imprévu, cesl accidenté!... ce qui nous plaît à nous 
autres!... 

EURTDICE. 

Monsieur est marin ? 

TOURTEREAU. 

Professeur, monsieur, profi ts» ur ! 

EURYDICE. 

De natation ? • 

TOURTEREAU. 

Dû chant, monsieur, de chant !... vous avez pcut-ôlro entendu 
parler do Tourtereau? 

EURYDICE. 

Fort souvent, monsieur! (^redonNONl). 

J’aime beaucoup. 

Ou, ou, ou, 

Le* tourterelle*. 
tocrtrubac. d» mime- 
J’aime beaucoup, 

Ou, ou, ou, 

Les tourlereaus ! 

Celte mélodie ne m’est pas inconnue, mais elle est étrangère 
au sujet-.. Je vous parle de moi, Tourtereau, professeur de chant, 
créateur du gargarisme musical. 

EURTDICE. 

C’est différent ! connais pas 1 

TOURTEREAU. 

y Lequel, an bout d’une heure, vous fait chanter en italien ! 

EURYDICE. 

Connais pas ! 

*• TOURTERRAU. 

J’ai aussi des flacons poiy- faire chanter en allemand! 

H®* CQQi'AUggM, rentrant, à Eurydice. 

Votro chambre est prifR* monsieur.? 

Eurydice, pendant que Tourtereau ra près de la Jolie à droite. 
Rient {Bas.) Sitôt que la-diligence passera**. 

i®* cgquardox, bas. 

Je vous éveillerai ! 

Eurydice, de même. 

Quant Ni baron !... 

^ a®« coquardoii, idem. 

Je le laisserai djrmir ! 

• Eurydice, idem. 

J’y complet... [A Zèlinde. en ta sortant.) Madame!... ( A Tour- 
tereau.) Au revoir, monsicu r V prolesseu r ! . fTiin autre jour nous 
causerons musique... et quant à votro gargarisme... 

TOURTEREAU. 

Infaillible, monsieur, infaillible* **... grâce X lui je forme des 
ténors de cent mille francs ot au dessus!... Pas à moins !... je ne 
fais pas de camelotte ! 

. ENSEMBLE. 

Ain data Prima Donna. 

Pour le* succit brillant! 

Il n*e«l que mon système I 
Anathème, anathème 
Sor le* récalcitrants ! 

EURYDICE. 

Si te* tuccèt brillant* 

Sont du* b ce syttème, 

Malgré entre anathème, 

Qnr de récalcitrant» ! 
eElikm. 

Pour les tuccè* brûlant», 
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n n>»l <|ue iob fyitcme. 

Antihimr, ana'liéme 
Sur Ica récalcitrant* ! 

Eurydie* tort à gauche, au 3* pian. 


SCÈNE VI. 

TOURTEREAU. ZÉLCNüE, M- COQUARDON. 

lÉLIXDI. 

Eh bien! et nous, monsieur Tourtereau? 

toi rtrrbau, A AT"* Coquardon, qui te dispose à tortir. 
Tiens l c’est vrai!... Madame ! madame!... pardon!... où allez- 
vous nous caser?... nous ne sommes pas cases! 

m - ® COQUAROOS. 

C’est que vous arrivez un peu lard !... il no me reste que celte 
chambre! ** 

TOURTEREAU. 

Eh bien! puisqu’elle csl libre! 

■ "* tfJQl’ARUOM. 

Si monsieur s’en conlcntc? 

tourtkreic, regardant U lit. 

Mais nous avons ici toui ce qu’il nous faut! 

n - * coquaruo*. 

Ah! mon Dieu! à part quelques petits inconvénients... 
zfiLIRDB. 

El puis, pour le temps que nous avons h y reste: ! 

M* * COQUARDOR. 

C’est ce que je pense!... [Elle remonte. On entend au dehort 
la roiz de Jrauvinel.) 

fauvirrt, en dehort. 

Zclinde !... ma fille!... Zèlinde t 

ZKURDK. 

Tiens 1 mais celte voix!... c’est papa! 

TOURTEREAU. 

Mon beau-père h Pontiiicrry !... d’où vient cela? 

zèlinde, courant au-devant de son père. 

Papal... papa!.. 

SCENE vu. 

Lu Mêmes, FAUVINET. 

Fauvinet, paraissant et embrassant Zèlinde. 

Ma fille! mon enfant! mon sang! ma vie! 

ZELINDE. 

Papa! • 

TOtRTEREAl'. 

Beau-père... ^ 

Fauvinet, ù 7'.;rrt§vau. 

Ah t é la fin des fins, je vous rati rappel... Monsieur, vous allez 
me dire pourquoi vous m'avez ravi mon enfant? 

TOURTEREAU. 

Chut!... il y a quelqu'un!... murons la vio privée... (A M m * 
Coquardon.) Sortez, restaurateur. 

u”®* coquardon. ‘ 

Oui, monsieur!... ( Elle sort par le fond .)^ 

SCENE vin. 

TOURTEREAU, ZÉLWDE, FAUVINET*". 

FAUVtRET. 

Nous sommes seuls, monsieur... parlez!... donnez-moi la clé 
do ce mystère ! » 

TOURTEREAU. 

N’ai-je pas le droit de quitter Paris, de péregriner avec ma 
femme... ma femme officielle? • 

FAUVINET. 

Monsieur, on no voyage pas le jour de ses noces!.. . Nous sor- 
tions de la mairerie, lès amis et la famille étaient rassemblés... la 
joie circuloit dans lus groupes et.le festin s'allumait chez le res- 
taurateur:*. tout à coup, vous disparaissez .. vous exposez ma 
fille, vierge encore, é la poussière des roules; vous laissez toute 
la noco éperdue et palpitante... ça no se fait pas, monsieur. 

ZÉL1NDF. 

Mais, papa, mon mari vous a écrit! 

TOURTEREAU. 

En vous disant que nous partions pour Fontainebleau, où, vû 
la saison, nous voulions nous livrer é uolre amour et au chasse- 


las... hymen, amour et chasselas, voilé ma devise. 

fauvinet. • V * , 

Ça no no so fait pas, monsieur... Et lo repas commandé an 
Bœuf rouge.. . et l’entant qu’on avait déjà fourre sous la table pour 
dérober la jarretière... 

TOURTEREAU. 

Voilé, voilé coque je déclare stupide, avilissanll... mais ces 
traditions, ces exercices* c'est trivial, c’est canal Saint-Mart»!... 
Mais, aujourd'hui, pour peu qu’on so respecte, on n’invite |Mr- 
sonno è ses noces... on se marierait volontiers la nuit, quand 
toutes les boutiques sont formées, quand le gaz est éteint, afin de 
n’ôtre pas exposé aux regards de la tourbe. 

FAUVINET. 

Ça ne se (ait pas, monsieur. 

TOURTEREAU. 

Pans le trojel do chez nous à la mairerie... suivant votre 
orthographe... 

FAUV1NET. 

Je la crois pure comme mon coeur... 

TOURTEREAU. 

J’ai qp Toute blessée par un las de calembredaines... oaa 
lésé ma pudeur. Votre associé, .M. Griboulet, le loustic de U 
Lande, s'est approché de moi, il m'a remis un papier... j’ai lu de 
confiance... celait l'adresse d’un bureau de nourrices I 
fauvinet, riant. 

Mail c’est très-drôle, très-spirituel !... 

TOURTKHEAU. 

C'est malpropre!... c’est assa fœtidal... Bien plus, j’ai en- 
tendu des choses révoltantes... tenez, jugez ! (Il lui parle àPo- 
mile*,) 

fauvinet. 

Pas possible ! qni a pu se permettre?,.. 

TOURTEREAU. » * -, 

Votre lanle! Et domain, ils seraient’ venus jusque dans mon 
alcôve me poursuivre de leurs investigations saugrenues, et j« 
le souffrirais!... Non, non, cent fois norv!... je veux un bydMR 
ChausséinTAntm, et tous tombez danslo Guérin- Boisseau..: Je 
veux fuir à l'instar de Thiroiidelle, m’clancer dans l'espacée* 
placer mon nid où bon me semblera. 

FAUVINET. 

Ça ne so fait pas, monsieur. Quels sont vos desseins ?... eù 
allez vous?... quand reviendrez-vous! 

TOURTEREAU. 

Je l’ignore ! 

FAUVINET. 

Mon gendre, ces poroles ambiguës., 
chose, et malgré moi je frémis. 

TOURTEREAU. 

rVous frémissez!... de quoi? 

■3yg| FAUVINET. 

Jonc sais, mais je frémis 1 Mon enfant no peut rester ainsi loin 
de moi, sans appu^pus protecteur I... Viens, ma fille! 
m f tourtereau. 

Zélindc resterai Zclinde a entendu le speech de monsieur le 
maire. 

ZELINDR. 

Oui, papa, la loi m’ordonno do suivre mon mari. 

FAUVINET. 

C’est horrible, cest affreux ! repoussé par mon énfault Tu ne 
veux pas m^tnivre? je vais demander une chambre ici. 

- jSt ZELINDE. 

Âtai|^^' en a plus, papa ! 

^■r FAUVINET. 

iVinmorie, je nie logerai quelque part !... quand je devrais me 
blotti fllan* la tapissière qui m’a servi à voler sur tes traces. 
tourtereau, arec dédain. 

Do pis» en plus Guérin-ftûsseau ! (Il va ouvrir tm tac de imm* 
dont if (ire quelque* objet* de toilette*.) 

nvviNifr, à Zèlinde, bas. 

A la moindre alarme, appelle-moi par celte fenêtre... j’accour- 
rai par catle porte. 

TOURTEREAU. 

Boau père! la cathédrale de Ponthierry vient de tinter dix 
heures tirez la conséquence t 

FAUVINET. 

C’est bien, monsieur, je vous tire ma révérence... je sort. - 
ZELINDE. 

Bonsoir, papa. 

fauvinet, bas, à Zèlinde. 

’ ’ tibüo pas la tapissière. 

TOURTEREAU. 


>r 

A 

. vous me cachez quelque 
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Allez, monsieur Fauvinei, ec reposez-vous sur moi pour mam- 
icuir l'honneur de ma maison. 

Air. : Allant, de la philosophie. 

Du Jeckrjr-Club j'«i lu le code-, 

Je aaii son «rUve lauixm: 

Nouvel époui, selon lt mode, 

• J'ai dû m’envoler de Pari», 

J’ai dû quitter Pans. 

ENSEMBLE. 

runnr. 

Je me moqne de votre code, 

Il fallait suivre me» avis : 

Rester chez soi, c'est plus commode 
Que d'aller courir le paj». 

Pourquoi quitter Parist 

ZCLiaOE. 

De mon épuui, d'après le code, 

Je vais suivre tous les avis : 

Mais je regrette que la mode 
Noos oblige à quitter Paria, 

A fuir loiu de Paris 1 

TOVRTEMAV* 

Du Jockey-Club, etc. 

fiwinrl tort par lt fond. 

SCENE IX * 

TOURTEREAU, Z KLIN DE, puis TOI NETTE, ensuite LE MON- 
SIEUR du n° 13*. 
zki.imjb, à la cantonnadc. 

Donscir, papa !... 

tourtereau, accompagnant fautinei jusqu'au fond. 

Au revoir, benu-pèro !... {Cherchant à fermer la porte du fond.) 
Comment ! pas de verrous ! pas de clé!... pas moyen de sc clore!... 
au surplus on sait que celle chambre est iiabikr, et l'on no s'avi- 
serait pas... (ji menant Zélinde sur le detail t delà scène et ave e 
amour:) Zéliiide, voici l'heure du soir... les fleurs ont fermé leurs 
calices ! l'oiseau se lait sur la branche, tout dort dans la nature... 
excepté les patrouilles, les boulangers, et les plieuses de jour- 
naux !... seuls nous, veillons, pleins d'amour... nous voilà côte à 
côte, émus cl recueillis... heureux du présent! plus heureux do 
l’avenir qui déroule devant nous ses riantes perspectives!... 
(Changeant de Ion et riant .•) Tous les soirs, nous ferons de In mu- 
sique !... nous commencerons par lus duos !,.. Elus laid, l'Iiyruon 
nous enverra un petit musicien de plus... alors nous passerons 
aux trios... En suivant cette progression, nous arriverons aux 
quatuor», puis au quintette... Enfin je ne vois pas pourquoi 
nous no pousserions pas jusqu’au festival h grand orchestre!... 
Flôtcs, hautbois, violons, contrebasse... 

Air : Aux brare* hussards. 

A me» yeux quel avenir brille] 

Chez Tdlranger et aur le val natal, . 

Je veut par ma feule famille 
Partout avoir un socrèt roloatal, 

Monumental, pyramidal! 

Je fui», en effet, l'homme unique ; 

Chacun s'écrie : Ah ! qu'il a de talents I 
Il eat l'auteur de ta musique 
Et la facteur de tous «et instrument l 

ZÉLIVOR. 

Ah ! oui !... tiens !... ça sera très-gentil ! 

tourtereau, à part. 

F.lloest bôto ma femme !... [Haut.) Or donc, Zélinde. veuillez 
me seconder dans cette entreprise gigantesque. [En et moment, 
ToineiU parait an fond, portant une boatmoiVe.) Hein? quoi? 
qu'est ce?... * mais je n'ai pas demandé do bassinoire!... je no 
veux pas être bassiné... 

TOINITTI. 

C'est pour le numéro 13, qui est indisposé ! 

TOURTEREAU. 

El tous traversez ma chambre? 

TOINBTTE. 

Monsieur, il n’y a pas d'aulro passage. ( Elle entre ou n" 13, 
premier plan à gauche.) 

TOURTEREAU. 

l’as d'aulre passage l on m’a donc logé sur la voie publiquo ? 

ZÉLINDE. 

Ah ! bah ! qu’esl-ce que ça fait ? 


TornTRRR vu, à part. 

Elle esl bêle ma femme!... [Haut.) Mais, ma chère amie, ça 
bit... vous comprenez qu'uuo chambre oit se limitent deux 
époux... si elle était ouvorle... car enfin il y a des moments où 
on ne serait pas bien aise... Du reste, il no s’agit pas de ça ; aux 
termes de la loi nous devons ôtre clos et couverts, cl je vais ré- 
clamer. .. 

toinbttb, sortant de la chambre n* 13. 

Voilé qui est fini ! 

TOURTEREAU. 

Mademoiselle, vous saurez... 

fottum. 

Monsieur, tout le monde dort maintenant; ainsi jusqu'à domain 
matin... 

TOURTEREAU. 

Vous ôtes bien sûre ? 

TOINBTTE. 

Oh ! monsieur peut être tranquille !... { Elle sort au fond.) 

TOURTEREAU. 

Comme c'est construit ces maisons de province ! Monsieur, à 
Paris, chez moi... rue Mogadorl... si vous voyiez ça!... rien no 
se commande!... des toute, des couloirs partout... Il y a des 
chambres qui ont jusqu'à six portes... on ne peut pas placer de 
meubles, mais e’osl très-commode... pour déménager!... ( Re- 
venant à Zélinde.) Enfin, nous voilà seuls, chère Zélinde, et 
j’espère qu’à présent nul importun ne viendra troubler l’expres- 
sion... 

LE monsieur du n° 13. sortant de sa chambre en robe de chambre 
et un bougeoir à la main. 

Ah! mon Dienl... mon Dieu!.., {Il se dirige précipitamment 
vers le fond et disparaît.) 

tourtereau, exaspéré. 

Elle avait dit que lout le monde dormait !... celui-là est donc 
somnambule !... Maiscet homme va revenir... il ressortira peut- 
ôtre encore pour rentrer de nouveau... ce sera une naveUo 
1 continuelle... ça ne se peut pas !... [Appelant au /ond.)|Ehl la 
maison!... l'aubergiste!... la maison! 

SCENE X. 

; Les Mêmes, M-» COQUARDON, puis LF. MONSIEUR du n* 13 *. 
n*" coquardon , entrant. 

Monsieur, monsieur !... sifence, je vous prie !... vous déran- 
gez tout le mondo ! 

TOURTEREAU. 

Mais c'csl moi qu'on dérange, madame t... vous avez un nu- 
méro 13 irès-Jorangê... 

COQUARDON. 

Je vous avais prévenu quo celle chambre avait do petits in- 
convéniens J 

TOURTEREAU. 

De petits !... mais d'énormes!... autant placer ma couche 
dans le passage Véro Dodat !... Je veux résilier mon bail... et me 
transporter ailleurs! 

«■* COQUARDON. 

Vous ne trouverez pas d’autre auberge un peu passable à Pon- 
thierry. 

TOURTEREAU, exaspéré. 

Mais alors, fournissez-moi un autre local. 

M* r coquarhon, montrant la droite. 

J’ai bien là une petite chambre à coucher * , mais tl y manquo 
quelque chose. 

TOURTEREAU. 

Quoi ?... 

«"* COQUARDON. 

Un lit! 

TOURTEREAU. 

Et vous appelez ça une chambre à coucher? 

ZRLINtTE. 

Si nous mangions, j’ai bien faim ! 

TOURTEREAU. 

Manger t. , cette idée ne me serait pas venue... Au fait, le 
toms passe à table!... {Indiquant la chambre à droite.) Nous 
allons faire mettre là lo couvert !... du moins nous y serons tran- 
quilles !... Que désirez-vous manger, chèro amie ? 

ZÉLINDE. 

Oh ! ça m'est égal ! , 

• tourtereau, ù r hôtesse. 

En avez-vous ? 

■** COQUARDON. 

De quoi, monsieur? 

TOURTEREAU. 

Voyons, donnez-moi la carie. 

R m * coquahdon, ftranf wne carte de sa poche. 
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la voici, monsieur; jo vous préviens seulement que tous le* 
articles marquées d’une M manquent. 

TOURTEREAU. 

Qu'cs-cequc nous pourrions bien manger ? (Zwanl.) Frican- 
deau à l’oseille... 3f... haricot de mouton... M... épinards... 
jtf... AT... 3/... Mais sacrebleu ! il y a des M partout. 

*»■• COQUARDON. 

C’est que voyez-vous, c’eat aujourd’hui vendredi ! 

TOURTEREAU. 


Quelle raison !... 

Am de» Frira de lait. 

Sar quell* plage inhospitalière 
Sommes-nous tombés, justes dieux ! 

Mail Robinson, que je citais naguère, 

Dana ion U» cuit ptui heureux, 

U éuit cent fuit plus heureux l 
Au fond des but», en mars comme en décembre, 

Seul, il pouvait et vivre et »« loger. 

Personne, au moins, ne passait par aa chambre. 

Et Vendredi n' l'empêchait pa* d’ manger, 

Car Vendredi lui aervait h manger. 

M** COQUARDON. 

Ma fol, monsieur, descendez vous-même à la cuisine, vous 
choisirez ce qu’il y aura. 


TOURTEREAU. 

Eh bien! oui, je descends. Vous avez dez œufs... jo ferai une 
omelette... Il n’y a pas d’ro h omelette t 

m®* coquardon, riant. 

Si fait, monsieur, il y en a une. 

tourtereau, <fun air de mépris. 

Humt... Enfin, io la forai de ma main... (M m * Coquardon 
tort à droite , Tourtereau se dirige vers le fondel rencontre le mon- 
sieur du n “ 13 gui rentre.) Ah ! ah 1 c'est vous, monsieur l 
le monsieur, rentrant au n® 13. 

Ah ! monsieur, i’ai eu si peur ! .. 

TOURTEREAU. 

On s’en aperçoit!... (A Zélinde , montrant la chambre à droite.) 
Va, machèro, entre toujours là-dedans... {.<< part.) Je l’ai tutoyée! 

ZÉLINDE* 


Ne soyez pas longtemps 1 

tourtereau. 

Non, Zélinde... 

ENSEMBLE. 

Am : Tout «’«t dam te bat munie (Reine d* Chypre), 


TowiSBiae. 

Non* eoaperom ensemble, 

Repai du soir, 

Oh l'amour, ce me semble, 

Viendra s'asseoir! 

Des Œ'if* et de la crème. 

Et du pain bis. 

Sont, prêt de ce qu'on aime, 

Daa mois exquis. 

Ta le mis, quand on aime, 

On partage en amis... 

Je mangerai la crème, 

Toi, le pain bis ! 

m"* coquardon, rentrant. 

Le couvert est mis. 

ENSEMBLE. 

TOCMEMAC et IM.IKDL. 

Roua souperons ensemble, aie. 
coQDaanon. 

Vous soupe rez ensemble. 

Repas du soir. 

Où l'amour, ce me semble, 

• Viendra s'asseoir! 

Des mut» et de la crème, 

El du pain bis, 

Sont, prêt de ce qu’on aime. 

Des meta exjuia. 

Ziltnds entre dons ta cAamfrre <1 droite acte uns bougie; Tourtereau tort 
par U fond. 


scora XI. 

M** COQUARDON, puis EURYDICE. 

M B * COQUARDON. 

Oui, va faire des omelettes !... En voilà un voyageur diffi- 
cile!... (On entend le roulement d'une diligence.) Qu’est-ce quo 
c’est que ça ?... (Elle court à lafenttre.) Dieu me pardonne, c’esf 
la diligence d’Auxerre!... déjà !... justement, voilà le conduc- 
teur. (Appelant.) Monsieur Louis ! Monsieur Louis !... Avez vous 
uno place pour Auxerre? Hein?... Plusieurs, bon! Je vais avertir 
les voyageurs!... (Courant ourrir la porte d'Eurydice.) Mara- 
zfelle! manuelle! v’ià la diligence! dépéchez-vous, avant quo le 



. .v T -.1 

Kaimouck ne se réveille ! 

euutmcr , paraissant*. 

Me voici, raèro Coquardou ; vous dites que la diligeucoKu 

M» 1 » COQUARDO). 1 

Est en 1 ms... le temps de relayer,,, R y a uno plaoo pour 
vous... parlez vite t 

E11RYDJCB. 

Adiou, mère Coquardon, je vous bénis! 

LE baron, en delwrs. 

Je vous dis, moi, que je veux visiter la diligence. 

le conducteur, en dehors . 

Mais, monsieur ! 

le baron, en dehors. 

Vous m’ounuyez ! 

ECRTWCI. 

Ah ! mon Dieu ! Io baron ! ** 

M m ® COQUARDON. 

Ce vieux coq do Russie so sera réveillé... il est descendu par 
le petit escalier. 

EURYDICE. 

J’espère quo sous ces habits il no me reconnaîtra pas ! 

M** COQUARDON. 

Au contraire !... Je ne vous ai pas dit qu’il savait votre dé- 
guisement. 

EURYDICE. 

Mais, sapristi! jo ne sais plus où me fourrer!... S’il meren- 
coutre, il est capable d’ameuter touto la commune. 

m“* coquardon, prêtant l'oreille. 

J’entends monter ! * 


Ei niDiCK, de mime. 

C'est la marche du Tartare : que faire ? que devenir T (Foyanl 
le chapeau et le manteau laissés par Zélinde.) Ah t... ce cha- 
peau, ce manteau!... tien?, pourquoi pas?... dans les cas de force 
majeure !... vite, mère Coquardon, aides-moi! (Elle Ut met.) 
m“* coquardon. 

Mais dites donc, ces effets-là... ( Elle faide.) 

EURYDICE. 

Je vous les renverrai sou* enveloppe !... Eh vile 1 oh vite!... 
la voilà !... (Voyant entrer Tourtereau.) Non, c’eat l’autre. 
(Elis baisse son voile sur sa figure.) 


SOUND XXX. 


Les mènes, TOURTEREAU*. 
tourtereau, à Eurydice, qu’il prend pour ta femme. 

Ah! c’est toi, Zélinde!... Point d’omelette, chère amie ! je 
n’ai trouvé qu’un œuf, jo le casse, il y avait quelqu'un dedans. 
M“* coquardon, d part. 

J’en étais sûre ! 

TOURTEREAU. 

Te voilà prOto à partir... je vois que tu as eu la même idée 
que moi... Conducteur, me suis-je écrié en voyant la diligence, 
votre coupé ost-il entièrement disponible? — Oui, monsieur! 
— Eh bien ! jo le saisis... je prends las trois places... voilà des 
arrhes!... Fuyons ce bourg dépeuple d’aliments ! .. vite, nos 
paquets... Ah! les voilà ! (Il les rassemble.) 

coquardon, bas à Eurydice. 

Voulez-vous donc partir avec cet horamo? 

BURTDici, bas. 

Le baron n’en sera que mieux trompé 1... U me croit seule! 
m®« coquardon, de même. 

Oui, mais... 

EURYDICE, ‘tas. 

Jo connais ce particulier !... 11 n’est pas dangereux ! 
tourtereau. 

Voilà qui est fait . 

m*® coquardon, à part. 

Etl’autro pelito femme!... quesl-ce qu’elle va dire?... (EUs 
sort par le fond.) 

tourtereau, tas à Eurydice *. 

Dis donc, Zélinde... tout le coupé à nous seuls 1... trois places 
peur deux! (Soupirant.) Ah! 

Am de la Berylre chùltlaine. 

Loin de* importuns, chère amie, 

Le Ute-à-lèle rnÜn doux c«t permit. 

Et U grande messagerie 
Sera pour noos le peradia! 

Au terne de noire voyage. 

En descendant # 

De c* logis roulant, 
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Tn. ^baisseras tel beaux t«u, je le pige, 

Cl «wRqas toulAas c«- vieil ada^o : 

fei.Wv'ili cornet • 

ân rinaUTO eu voyageant. 

aâlsrU.xm. 

Les Médis, LE GONDl'CTEOlC pâli, >iuaRirMtMii, LF. BA- 
RON, LFS VOYAGEURS « I.E MONSIEUR du «• 13 •*. 


LE CONDUCTEUR. 

Allons, messieurs lesNroyageurs, en voiture! 

TOUR1BRBAU. 

Voilà, voilà ! 

le baron, entrant virement. 

Conducteur, .vous reste-t-il une place pour Auxerre? 

LE CONDUCTEUR. 

Encore une sur la banquette ! 

LE BARON. 

Tant mieux t j’étouffe t il me faut de l’air... de l’airt 
ECRYDicK, à part. 

Ahl mon Dieu! sur la mémo voiture! 

LE baron, à part. 

A Auxerre je vous retrouverai, ma belle fugitive! 
toc rt ereau, bat à Eurydice. 

Zélinde, gagnons notro chambre nuplialo Laffitte et Caillard ! 
(Tous le» voyageurs entrent.) 

CHOEUR. 

Ain : Em chaue iCibby), 

Partons I vil* t n voyage, 

Et toin 4e ce village, 

Puisque la bonheur veut nous fuir. 

Courant peur le saisir. 

lb monsieur du n* 13 sortant de ta chambre avec un paquet. 
AUendcz-moi ! attendez-moi !... on a dû retenir u no place 
dans la rotonde. 

. .TOURTEREAU. 

Comment, monsieur, vous prenez la diligence» dans l’état où 
vous ôtes ? 

LE MONSIEUR. 

Hélas t oui, monsieur, je me risque... j’ai eu si peur !... 

TOURTEREAU. 

Jo plains la rotonde! 

REPRISE DU CHOEUR. 

Partons ! vile en voyage, etc. 

iU sortent tous par U fond, 


ACTE II. 

8or ta roule de Paria à Auxerre, le relais de Chailly. A gauche, l'aubirgc 
du ratai# avec balcon au premier et cette enseigne : J Loge à pied et g 
cheval ; h droite, une autre auberge arec l'enseigne : Au Coeur rotant. 
La diligence est arrêtée aa fond et ta voit de côté ; le timon e*l caché par 
la maison où eat 1a reUia, et le* chevaux sont censé» dans la couliaae. 


SCÈNE t. 

LE CONDUCTEUR, UN VALET D’ÉCURIE.* 

{Au lever du rideau le théâtre est obscur.) 
le conducteur, descendant l’échelle qui est placée sur la diligence 
et se penchant pour parler au valet d’écurie. 

Allons, Jean! allons vite, les chevaux! voyons donc! 
le valet, assis pris de la porte cl fumant. 

Les chevaux!., ah! ben, oui! les trois botes de volée sont sur 
le flanc, et, b la minute, on est allé h la ferme do Grand-Champ 
pour en quérir, des chevaux... il faut attendre qu’ils arrivent 1 
le conducteur, descendant. 

Ahl ben, quelle histoire!.. Eli vTàun relais bien tenu !{&Nfanf 
à terre.) Mais quand donc seront-ils ici les chevaux? 

le valet. 

Je ne sais pas!... Peut-être dans uno demi-heure. 
lb conducteur. 

line demi-hcuTo... attends! attends! je vas y parler h ton 
bourgeois ! (entrant dans la maison de gauche.) Ab ben t en v'Ià 
un relais bien tenu ! 

le valet, le suivant. 

11 est bien tenu, puisque l'écurie est propre... qu’est-ce que 
vous avez a bougonner? 


SCÈNE 11. 

TOl’UTEREAU, dans la diligence, baissant la glace du coupé 
qui fait face au public. 

Je dédnre que tout cc qui in’a'.'ive est anormal... Ilouillanl 
d’amour, jo quille Ponilik-rry !... Je prends loullo couué do celte 
diligence... pour moi et ma femme*.... l'obscurité me bivorise!... 
Plus de témoins importuns! sauf les cinq ebevaux de la diligence- 
mais ils ne tournaient pas la tôlo de notre côté !... Enfin, pour 
plus de sûreté , j'avais baisse les stores, et me voilà adressant h 
ma jeune épousé les phrases les plus Pétrarque... silence complet 
do ma parlio adverse... Elle est bête ma femme!... jo me rap- 
proche, je veux, comme jo m’en suis fait délivrer le permis, je 
veux prendre une main !... Celle main s'cchappcdo la rnionnect 
revient sur ma figurnavec uno vilesso du auinze lieues h l'heure !... 
Telle est ma position depuis Ponthierry !... silence cl pugilalî... 
mais, sacrebleu! mes droits sont méconnus!... Il faut que cette 
rébellion ait un terme (.S'adressant à Eurydice Ah! Z.élinde, 
vous voulez la lutte... Eh bien j’accepto lo tournoi !... (// re- 
lève la glace du coupé. Moment de silence; put» la glace te brise 
arec fracas , la portière a'ourre, cl Tourtereau s'élance sur le théâ- 
tre. Le valet d'écurie accroche une lanterneà la maisondu relaie . — 
Jour au théâtre. — En scène.) Elle est bélo ma femme!... mais 
elle est très-forte!... ses ongles do roso-m'ont tatoué les mains ! 
{Montrant scs égralignures.) Tenez, voilii comme elle arrange 
celui dont elle a jure de faire le bonheur!... Jo me déclara 
vaincu! la déroulé est complote... J’en rougis d’autant plu* que 
col imbécile de Fauvinet parait avoir raison!... Si jetais resté 
chez moi, ruo Mogador, jo pourrais sans doute chanter à l'bcuro 
qu’il est : 

La victoire eat k noua 1 

Oui!., il est probable que rue Mogador... Ah ça ( mais Zëliodo 
a donc oublié qu’elle doit obéissance à son époux !.. (Outrant la 
forte du coupé et parlant à Eurydice.) Mais vous n’avez donc 
jamais lu le code,«madamc? vous De savez donc pas que votre 
résistance est sévèrement blâmée par nos législn tours?... Eh 
bien, jo veux vous le faire lire le code... Je n’en ai pas un sur 
moi... mais jo vais me lu procurer... Nous devons avoir un avocat 
dans la diligence... il y en a partout des avocats) ( Ouvrant la 
rotonde de la diligence.) Monsieur!... 

i.H monsieur du n° 13, sortant de ta rotonde. 

Ah ! monsieur, je vous remercie beaucoup ! 

tourtereau. 

Ah ! ah ! c’est le monsieur du n* 13. 

LE monsieuh. 

J’allais appeler lé conducteur. 

tourtereau. 

Ça no va donc pas mieux? 

LB MONSIEUR. 

J'ai eu si peur ! [Il entre vivement dans l'auberge à droite.) 

• tourtbre.au . 

■ Il est inutile do lui demander un code,... je plains la ro- 
tonde... ; Regardant la maison où se trouve le relais et lisant 
l’enseigne .- ) Logo à pied et à cheval !. .. Au fait, pourquoi 
pas?... Une auberge vaut encore mieux qu’une diligence, uno 
chambre qu’un coupé... Cotte enseiguo rallume toutes mes 
espérances. 

Air : Je m'eu soui-teiu, dont ma jennent (Gibby). 

Ah ! I# ciel veut qu’enfin {'atteigne 
Le but ai doux de mon ardeur ; 

Et pour moi celle agreste enseigne 
Deviendra celte du bonheur! 

C'est l’herbe et le feuillage verts 
Qu'un Bédouin demande aux dé.erts; 

C'est U citer rve pleine d’eau 
Qu'implore le pauvre chameau 1 
Mahomet, je te remercie. 

Comme aux croyants lu ma souitt; . 

Quoique né loin de la Turquie, 

Tu m’antr'ouvres ton paradis, 

A Paris, 

En fait de hourit, 

La toi n’en accorde pas dix. 

Je u "en ai qu’une, et je lue dis : 

Cest assez pour mon paradis S 
Mi, mit i , (< 

Sont éblouie, ) 

Pénétrons dans cette oasi*. 


Digitized by Google 



UN VOÏAGi: SENTIMENTAL. 


(/? «ülr» vitf’irut de h» la iiiKii à j.iurAr. .lu moMfiil q*»‘ii ditpatoU , 
Eurydice te montre â lo portière du coupé.) 

SCENE m. 

EURYDICE, puis LE BARON. 

EURYDICE, descendant du coupé et levant ion vn0e. 

Bonî... il est entré dans l'auberge... Jo peux mo risquer on 
instant!... Voilli un ennuyeux particulier! Et pourtant, c’est 
très-drôle !... il paraît qu’il n’est marié que de ce malin'.... et, 
seul, dans le coupé, avec sa femme... il croyait peut-être... 
Pauvre garçon ! jo l’ai affreusement griffé !... il commence mal 
sa lune do miel! Certainement j’aurais pu lui dire : .Monsieur 
laissez-moi tranquille, je no suis pas votre femme ; lonei-vous 
dans votro coin!... mais il aurait jeté les hauts cris ; lo baron, 
qui est là, s’en serait mêlé, et j'étais reconnue !... 

le baron, paraissant dans le cabriolet, sur r impériale. 

Conducteur r... Eh bien ! en finirons-nous? voilà une demi- 
heure que nous sommes ici l 

Et TtYPtcB, baissant son rot le. 

Je l'entends !... comment sortir de là !... Célicourt devait 
m’attendre ici, à Chailly... et j<* ne lo vois pas ! 

le baron, descendant vivement par l'échelle. 

Il no sait donc pas qu’Aoxerre, Auxerre... voilà le but de tous 
mes désirs ! 

* Eurydice, u part. 

Je crois que le plus sûr cucorc est de remonter dans lo coupé. 

LE BiRON, qui est descendu. 

Conducteur ! où diable êtes-vous donc? (/ ayant Eurydice, qui 
te dirige vers le coupé.) Vous voulez remonter en diligence ? Per- 
mcltcz-moi, madame!... (Jl lui donne la main pour remonter ; au 
moment où elle est sur le marchepied, il dit :) Prenez garde à 
votre manteau!... (/i l'écarte et aperçoit u» pantalon d^hommr.) 
llcin? que vois-je* un pantalon! (Il ramène Eurydice 'en scène.) 
ei;rydicr, à part. # 

Ah ! mon Pic » l 

LE BARON. 

Madamo.io sais que, pour mo fuir, la personne quo jo chercho 
a pris un déguisement... madame, je vous en conjure... ne me 
mettez pasdinsla triste obligation d'oxigor... 

EURTDTCR. 

Monsieur 1... (5e dévoilant .) F. h bien, oui, c’est moi!... après? 

le baron. 

Eurydico! 

EURYDICE. , 

Oui monsieur, Eurydice, que voua fatiguez, que vous excédez 
par vos poursuites. 

LE BARON. 

Je vous excède ! mais cruelle, vous savez très-bien que le 
théàlro n'est qu'un prétexte ;... c'est l'amour qui m'atièle à votro 


Jo refuse ! 
Décidément ? 

Bien décidément ! 


EunrcrcR. 


LE DIKON. . 

r.IT.TBICR..' 

df «f- 



LE BlRON. 

Ça suffit !... Je m’adresserai à monsieur Cciicoutl. 

EURYDICE. 


Célicourt t 

LE BIRON. 

Cet homme qui était avec vous dans le coupé... 

EURYDICE, à part. 

Bah ! il croirait... 

LE BARON. 

Mais jo l’attends et ma vengeance sera terrible! 

p. un y incE, A part. 

Ce pauvro monsieur Tourtereau ! 

LE BIRON. 

Jo le tuerai, mademoiselle ! 

EURYDICE. 

C’est cc que nous verrons, monsieur. 


SCÈNE IV. 


EURYDICE, I.F. BARON, puis TOURTEREAU. 
tourtereau, dans la maison à gauche , chantant. 

Qu'oa cil heureux de trouver en voyage... 

LE BARON. 

• Le voici 1 

burtdicr, remettant son toile, à part. 

Ne disons rien, et tâchons de gagner du temps. (EUe se retire 
un peu au fond. 

tourtereau, entrant en chantant, sans voir Eurydice et le baron. 
Un bon aouper et turlout... . 

Comme c'est flic!... Certes, feu Martin... pas celui qui mon- 
tait à l’arbre... celui qui montait à Vut... feu Martin n’eût pas 
mieux phrasé ce motif... (Chantant.) 

De trouver en voyage... 

. LE BARON. 

Assez! monsieur. 

TOURTEREAU. 

Assez!... Tiens, pourquoi donc?... Vous êtes difficile, mon- 
sieur... Il y a nombre de personnes qui payent pour m'enten- 
dre... et qui payent cher!... 

LE BARON. 

Je lo sais... Vous ôtes ténor, n’est-ce-pas? 

TOURTEREAU. 

Je m’en pique, monsieur... Ténor aigu, et doué d’un organe 


EURYDICE. 

Monsieur, je ue peux pas vous aimer. 

LP. BARON. 

Et cependant tu me l'avais promis, tu m'avais leurré d’un doux 
espoir... 

EURYDICE. 

Monsieur, voici mon dernier mot: j’aime Célicourt. 

LE BIRON. 

Tu ne crains pas de l'afficher? 

EURYDICE. 

On affiche tout, aujourd'hui. 

LE BARON. 

Oh ! non, co n'est pas ton dernier mot... Vois ma souffrance, 
sois sensible aux larmes d’un colonel russe. 


Am du Piège. 

Ode I me* veux ; oh! par pitié, lui* -moi ; 

Tu Mrai U reine d?i mari... 

Riva n« mo coûter* pour loi, 

J'hypolhiquerti me* domaine* ; 

A toi cheveux, tréiori et diamant», 

Tou» te« pUiiirt que le luxe niMmblo 1 
Vicm h Moscou , j'ii cinq cenl* psytADt, 

Viens, nous 1« mangeront ensemble! (àia.) 
EURYDICE. 

Des paysans! je n'aimo pas lo serf... 

LE BARON. 

Tu repousses ma prière... Tu refuses do me suivre? 


LE BARON. 

Assez! monsieur... ceci confirme mes soupçons! 

TOURTEREAU. 

Si je ne m’abuse, monsieur est un des voyageurs do cette 
guimbardo ? 

LE BARON. 

Oui, monsieur, nous voyagions ensemble... malédiction! Moi 
sur l'impériale et vous dans le coupé... là, sous mes yeux... 
TOURTERBAU, O part. 

Il appelle ça sous ses yeux ! 

LE BARON. 

Dans le coupé... avec elle... et je l’ignorais... 

TOURTEREAU. „ 

Avec elle ?. . . ‘(Apercevant Eurydice.) Tiens, ma femme t... ello 
est descendue de voiture... 

LE BARON. 

Oh Ivoire femme... enfin, n'importe... Monsieur, je vais droit 
au fait... Vous savez qu'on l’atiend à Saint-Pétersbourg? 
TOURTEREAU. 

On l’attend?... Qui ça?..*. • 

LE BARON. 

L’empereur ! 

TOURTEREAU. 

Le Czar attend mon épouse? 

LE BIRON. 

El jo suis chargé de la conduire à sa destination. 


Vous ? 


TOURTEREAU. 
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Je suie le baron de Boslro^ofT!... 

TOURTEREAU. 

Bo'lrogofT!... [Riant et lui donnant tin coup de poing.) Far- 
ceur!... ei moi (jui \ous écoute!. .. Allons, allons, vous files très- 
gai pour votre 4g.’... et vous avez raison !... Les vieillards font , 
bien de cultiver la joie... Anacréon se couronnait de roses! 
le Binon. 

Assez! monsieur... 

TOURTEREAU. 

Je ne vous conseille pas do faire comme lui... le rose ne va 
pas à tout le monde... 

le » »KÛN. 

Assez! monsieur.-. Ne jouons pas la comédie... Vous n'fites 
pas sur le tbéâtro d’Auxerre, monsieur Célicourt! 

TOURTES R 10. 

Célicourt ! (Riant.) Ah ! ah ! ah ! le nom est joli !... 

LE BARON. 

Et j’exigo que vous me répondiez catégoriquement en présence 
de madame ! 

TOURTEREAU. 

Madame!. ..'En ta présence, nia biche I 
Eurydice, à part. 

Sa biche!... U me ferait riro malgré moi !... 

LB BARON. 

Je connais votre influence sur l’esprit do mademoiselle... 

TOURTEREAU. 

Mademoiselle ! 

LE BARON. 

Et c’est h vous do la décider à me suivre ! 

tourtereau. 

Vous suivre I 

LE BARON. 

A Saint-Pétersbourg ! 

TOURTEREAU. 

Encore !... Vous revenez là-dessus... Ah ça, mon cher Os- 
IrogofT, j’aime la drôlerie, mais courte, et celle-là est déme- 
surée... Brisons là !... 

LE BARON. 

Monsieur ! • 

TOURTEREAU. 

Pardon!... je suis pressé, j'ai retenu une chambre... Viens, 
Zéliudo ! 

LE BARON. 

Zélindo?... Eurydice!... 

, tourtereau, riant. 

Eurydice!... [Il écarte le voile.) Dieu ! c’est vous, jeuno cv 
valior ! 

ENSEMBLE. 

Au dé la Favorite. (Duo du 4* Acte.) 

0 tarpriul ah! ja taia confondu I 
Par quelle affreuse trama 
A-t-on changé mi femme ? 

O urprîte! ah! jean* coufonJn I 
Ah! quel coup pour mon âme T 
Je demeure -éperdu ! 

Ll UAOÜ. 

A la fin voua éiaa confondu ! 

Répondez- moi : midamo 
Est-elle votre («une ? 

A la fin voua êtes confondu I 
Votre cipoir, votre trama, 

De moi font est connu ! 

(FRVtuca. i part. 

* De aurprîae il reete confondu ! 

II mft croyait aa femme ; 

Ah \ quel coup pour *on âme ! 

De «urpriae il reste confondu! 

Il ir.e croyait sa femme ; 

Il demeure éperdu ! 

TOIMTUBAO. 

D'honneur, j'offre un petit écu 
A qui m'oiptïquora relie trame t 
Ah!.. 

REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

0 corpriie! ah! je auia confondu! etc. 
ta auto!*- 

A la fin voua ête* cmifonJu ! etc. 
umiDicc. 


De surprise I il reate confondu l etc. 

TOURTEREAU. 

Monsieur, me direz-vous par quel procédé Robert Houdin vous 
vous files fourré sous la défroque de ma fornrno? 

EURYDICE. 

Ah ! mon ami, il est inutile de feindre! 

TOURTEREAU. 

l>o feindre!... mais je ne foins lias!... Où est ma femme? 
Qu’avez-vous fait de ma femme?. .. Je rcloorno à Ponthierry l 
le baron, le retenant. 

Assez, monsieur!... dans cinq minutes il faut qu'elle consente 
à me suivre! 

tourtereau. 

Elle! 

LE BARON. 

Ou je vous rends responsable de son refus! 

TOURTEREAU. 

Vous files charmant! est-co que ça me regarde? Puisque je 
vous dis que ma femme est nsteo la-bas 1 

LB BARON. 

Turlututu ! 

TOURTEREAU, arec colère. 

Turlututu ! 

LS BARON. 

Il y a des armes dans ma valise... et je vais la demander au 
conducteur, monsieur Célicourt ! 

TOURTEREAU. 

Mais, sacrebleu t jo ne m'appelle pas Célicourt !... Je repousse 
ce nom do colonel d’opéra -comique... et je sommo monsieur do 
rétablir mon identité. 

EURYDICE. 

Quo veux-tu que je dise, mon cher Célicourt?... 

tourtereau, à part. 

Lui aussi !... C'est un complot... c’est un tas do malfaiteurs !... 
REPRISE DE I. ENSEMBLE. 

Am précèdent. 

0 surprise! etc. 

(Le Baron tntr» dan» faubtrgt du rrfaü.) 

SCÙNE V. 

TOURTEREAU, EURYDICE*. 

tourtereau, à lui-mfme. 

Plus souvent quo je l’attendrai 1... Jo vais fairo seller un bide t 
et je relourno à Ponthierry... 

EURYDICE. 

Monsieur, un mot, s'il vous plaît !... 

TOURTEREAU. * 

Monsieur, laissez-moi, je vais faire seller un bidet ! 

EURYDICE. 

Je vous en prie, monsieur, ccoutez-moi... et quand vous con- 
nailrez ma position... 

TOURTEREAU. 

Je la soupçonne, monsieur, et jo vous plains... On est jeuno, 
on so lio avec des mauvais sujets et on flnit par faire partie d’uuo 
bande .. voilà où ça mène. 

EURYDICE. 

Comment? qu'entendez-vous par là? 

YOURTKHKAU. ‘ 

Jo no vous dénoncerai pas, mais laUscz-moi en repos ! 

EURYDICE. 

Votre idée n’est pas flatteuse, mais je ne m’en fâche pas... Jo 
suis artiste, monsieur, artiste comme vous. 

TOURTEREAU. 

Artiste en plein vent ! 

EURfblCE. 

Et j’espère qu'à co litre-là vous voudrez bien m’ôlre utile ! 
TOURTEREAU. 

Mais, monsieur, vous oubliez que ma femme m’attend ... Zô- 
linde m’attend baignée de larmes ! 

EURYDICE. 

Moi aussi, monsieur, j'atlcnds Célicourt, mon mari. 

TOURTEREAU. 

Son marit... Vous êtes donc une femme?... Il y a donc un 
Célicourt sous la calotte?.,, 
h EURYDICE. 

Consentez à passer pour lui encore quelques instants, et vous 
■ me rendrez un immense service ! 
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TOCtTSMAtt. 

Madame Célicourt, votre proposition no mérite mémo pas 
l'honneur d’un amendement... je lu rejette uns aller au scrutin I 
• EURYDICE. 

Oh I monsieur Tourtereau, vous qui êtes si aimable ! 

Am de la Colonne. 

Von* c&Jerct * ma f riire, 

Ab I 4* ma ruse iMurti 1* siiech I 
Do me wriir tour lue **ra fiera, 

Tout voua dirai, beu ram de vos bienfaits : 
le l’ai sauvée an ebevaliar frannai* t 
tourtmiav. 

Ce» ancien* preux, soutien* de no» monarque». 

Etaient payé* par de noble» faveurs , 

Car de leur dame il» portaient las couleurs ; 

Moi, je n* porte que to» marques. 

Ma main ne porte que vos marques I 


EURYDICE. 

Vous n'aurez pas le cœur de me refuser,., seulo sur la route, 
exposée aui poursuites do ce hasktr... Vous serez mon appui, 
mon protecteur!... c'est un beau rôle h jouer, monsieur... 
(f'oyant Tourtereau tirer son mouchoir.) Mais je le vois, vous 
oies attendri, vous pleurez f 

TOURTERRAÜ. 

Je m'enrhume horriblement... Il pleut, madame... il pleht 
depuis une demi-heure... vous me faites piaffer dans une terre 
détrempée, et je n’ai pas la moindre socque. 

EURYDICE. 

Eh bien ! entrons dans l’auberge ’ 

TOURTEREAU. 

C'est ça, entrez, madame!...* Moi, je vais faire seller un bi- 
det. 

EURYDICE. 

Mais, monsieur... 


TOURTEREAU. 

Entrez , madame , entrez . ou je requiers la gendarmerie! (H 
entraîne Eurydice vers l'auberge; Fauvfnet et Zélinde paraissent 
couverts fous deux d’un parapluie.) 


SCÈNE VI. 


Lis Mêmes, F AU VIN ET, ZÉLINDE é . 


fauvixet, voyant Tourtereau entraîner Eurydice. 

C’est lui !... lo misérable I... 

tourtereau, abandonnant Eurydice. 

Le beau-père ! 

ZELINDE. 

Mon mai i avec une femme !... ah ! mon Dieu ! Papa , elle a 
mon chapeau !... 


FAUVIXET. 

El ton manteau, ma fille I 


ENSEMBLE. 

Am : 


PACviftET et xiLixn. 
Ahl quai vitreux grand»!*, 

Et quelle conduite immorale ! 

Orner, devant nos jreoi, 

Nous outrager, c’est odien I 
Je comprend» aujourd’hui 
Pourquoi l'infime a pris la fait* T 
Ses tuse», ta conduite, 

Ici, 

Tout doit être éclairci ! 

TOtSTiaiAC. 

Ma coudait* est morale. 

Non, ne criez pas au scandale I 
F.poui trop malheureux, 

Je me proclame vertueux 1 
11* pensent qu 'aujourd'hui. 

En «édurteur j’ai pris la fuite! 

Ma on leur, ma conduite, 

- Ici, 

Tout doit être éclairci 1 
grava ici, d port. 

A l*urf yeux quel sarudalc I 
Fl quelle conduit- immorale! 
Cet époux vertueux 


Se voit ici maudit par eux 1 

II* pratrnt qu’aujuurd'liiii, 

En séducteur il prend la fuite! 

Sa randrur, sa conduite. 

Ici, 

Par eux tout est noirci 1 

(A ta fin de eet eiuem hle, un homme a paru A Punr dn fenêtres de l'a *- 
frerÿ* de droite, et fait de * liÿitrl à Eurydice.) 
burtdicb, l'apercevant. 

Célicourt ! c'est lui t... [Elle s'élance dans fan berge de droite , 
sans tire vue des autres personnages.) 

fauvixet, à Tourtereau, 

Infâme !... jo le trouve en bonno fortune sur une fonte de 
micro classe. 

TOURTEREAU. 

Mais, beau-père, vous errez... J’en atteste madame, qui vous 
dira!... Eh bien ! où est-elle? disparue ! enfuie! contumace !... 
c’csl une malfaiieusc I 

SCÈNE vn. 

TOURTEREAU, FAUVIXET, ZÉLINDE. 

TOURTEREAU. 

Beau-père, jo vais me blanchir... laissez-moi mo blanchir! 

FAUVIXET. 

Débauché J voluptueux ! inceste 1 

tÉi.ixnr, p/rMronf. 

Ah I monsieur, je no me aérais jamais attendue... 

TOURTEREAU. 

■Ni moi !... Zélinde ! ni moi !... Je suis victime d’une bande... 
voici le fait !... [Il se fourre au milieu sous le parapluie dont il 
saisit le manche, de manière à ne plus couvrir que lui et Fauvi- 
itef.lJ’ëlnts à Ponthlefry, plein d'amour et d'appétit, au point que 
j'étais descendu pour faire une omelette... 

ZÉLINDE. 

Eh bion !... après ? • 

fauvixet. voyant Zélinde qui cherche à se couvrir la tête avec ton 
châle. 

Mais, intrigant, lu laisses tremper ma fille. 

TOURTEREAU. 

Pardon!... f/ï quille Faut inet, qu'il laisse exposé à la pluie 
pour courir à Zéhndc. qu'il abrite de son parapluie.) CéUit ven- 
dredi. il n’y avait qu’un ceuf dans l'établissement... je remonte, 
je vois le chapeau et le manteau de tua femmo qui m'attendaient 
avec Impatience... alors... 

zélinde. ‘ 

Alors?... 

FAUVIXET. 

Mais faussaire, je vais être submergé ! 

TOURTEREAU. 

Pardon !...(/! court à Fauvitiel, et abandonne Zélinde, qui reste 
exposée à h pluie.) J'avais pris tout tyi compartiment do cm 
coche... et me croyant près de Zélinde... 
fauvixet, arrachant le parapluie des mains de Tourtereau et 
s'abritant lui et sa. fille. 

C’on est trop! * 

tourtrrf.au, roulant reprendre le parapluie. 

Laissez-moi donc achever... 

fauvixet. 

Nous, monsieur, nous nous sommes élancés eh tapissière pour 
nous convaincre de vos turpitudes... nous sommes convaincus cl 
nous retournons h Paris sitôt que notre voiture aura mangé 
l'avoine... 

tourtereau. 

J’y retourne avec vous ! 

fauvixet, le repoussant. 

Non, monsieur... continuez vos frasques, faites lo lion... cou- 
vrez le» femmes des dépouilles de votre épouse... achetcx-lenr 
des picrrics avec la dot de votre épouse... car vous l'avez empor- 
tée ta dot!... vous allez la manger la dot ! 
tourtereau, cherchant louiours â se fourrer sous le parapluie. 

Voire dot!... votre do» !... vous la faites sonner bien haut 
votre dot... Tenez, la voilé incluse dans relie basane... reprenez* 
Ih !... toutes actions de chemin do fer!... Mais , homme d'argent 
qu« vous éles, elle est ruineuse votre dot!... Jo ne reçois que 
des demandes de versements !.. Tout lo mondo me crie : Ver ez 1 
versez!... on me traite comme un garçon do café... [Faussant 
Faunnel.) Laissez-moi donc me fourrer là-dessous! 

fauvixet, te repoussant. 
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Va-t’en !... Jamais mon parapluie no couvrira un pareil Cire! 
TOURTEREAU. 

Ça m'est égal, il no pleut plus! 

fauvinet. 

II ne pleut plus?... (Fermant son parapluie.) Eli! bien! demain, 
je formule une requête en séparation.., va, tu n’es plus mon gendre. 
TOURTEREAU. 

Je le suis!... je léserai toujours!... Boau-pcrc, ma position 
est tragique.. ..C'est h vous de me sauve-garder... Il y a ici un 
chef que je ne connais pas... mais qui m’a détaché sa complice, 
que j’ignore... ot il nous a surpris... 

zélinpe, pleurant. 

Oui J dans les bras l’un de l’autre, 

tau vin et, avec joie. 

Ah! ah l c’est le père, sans doute... ou bien un mari outragé. 

TOURTEREAU. 

Puisquo jo vous dis que c’est un chef. 

FAUVINET. 

Un cuisinier? 

TOURTEREAU. 

Un chef de brigands... Ostrogot?... qui a juré de m’homicidor ! 
zélinde, effrayée. 

Ah t mon Dieu ! 

FAUVINET. 

T’homicidcr !... ch bien, tant mieux!... Je ne désire qu’une 
chose, c’est d’apprendre que lu as franchi le Cocyte... traversé 
le Phlégétoul... 

SCENE VT II- 

LeMt.ia, LF. BARON, LH CONDUCTEUR, tertmt dt, niais. 

le CONDUCTEUR, au Baron. 

Mais, monsieur... je ne peux pas débâcher... on attèlcl... 
le baron, en colère. 

le veux ma valise!... donnez-moi ma valise. 

LE CONDUCTEUR. 

C’est bon, monsieur... «u’est bon !... (Il prend la tan! crue du 
relais el monte en haut de ta voiture.) 

le baron, s’approchant de Tourtereau. * 

Eh bien, monsieur Céhcourl, avez-vous décidé votre co-voya- 
gouse? 

TOURTEREAU. 

Mois jo vous répète que ça ne merogardo pas... celle femme 
est partie, elle s’est évaporée ! 

LE BIRON. 

Et vous espérez sans doute aller bientôt la rejoindre? 

z blinde, à Fauvinet. 

Vous l’entendez, papa? 

FAUTINTT. 

Le gredin ! 

LE BARON'. 

Mais auparavant nous allons qvoir affaire ensemble. 

le conducteur, ou Baron, tui remettant sa valise. 

Voilà, monsieur I (/ 1 sort et emporte la lanterne : demi-nuit du 
théâtre.) 

LE BARON. 

Enfin voici des armes... et je suis srtr de mon adresse ! 

TOURTEREAU. 

Eh bien, moi,ie vais vous donner la mienne, avec mes uoras 
et prénoms, légalisée par monsieur que voici. 

le n ARON. 

Un compère sans doute 1 

tourtereau, montrant Fauvinet. 

Vous no repousserez pas la déposition de cet ancien... Exami- 
nez -le avec soin»., il a tout ce qu’il faut pour inspirer la con- 
fiance: des cheveux blancs, un habit noir, il a l’air d’un notaire, 
mais il no l’est pas !... (A Fauvinet.) Parlez, vieillard... qui 
suis-je?... comment me uommé-je?... (Àu Baron.) La lumière 
Ta jaillir! 

Fauvtnrt, d’«» fou dramatique. 

Je no vous connais pas, monsieur ! 

LE baron, arec explosion. 

Ah! 

ZELINDE. 

Mais, papa... 

FAUVINET. 

Silence, ma fille! 

tourtereau. 

Comment, père Fauvinet, vous avez le front chauve de soute- i 

dit... 


FACA1NET. 

Je ne vous connais pas, monsieur! 

tourtereau, a u Baron. 

Monsieur, examinez avec soin cet Individu, il n’a rien déco 
qu’il faut pour inspirer la confiance !... 

LKBARON. 

Assez monsieur!... (// remonte, Tourtereau le suit.) 

fai;vinkt, allant à gauche. 

Viens, ma fille, tu seras une veuve très-heureuse! 

TOURTE II EAU. 

Mai9, père Fauvinet, vous mentez comme une somnambulo. 

FAUVINET. 

Je no vous connais pas!... (/I entraîne üélinde dans la tnauon 
de gauche, dont il referme ta porte sur lui.) 

sccr-E ix. 

TOURTEREAU, LE BARON. * 

tourtereau, frappant à la porte. 

Père Fauvinet! père Fauvinet ! Vieux sans cœur!... Une 
m’écoulo pas!... il mu laisse en ptoio h ce bandit ! 

LE BARON, prenant ses pistolets dans sa valise. 

Je suis à vous, mousicur ! 

TOURTEREAU. 

^ Voyons, Os trogoff... je sois ce que vous voulez, c’est de l’argent, 
n est-ce pas? Eh bien, voici des actions do chemins de fér, elles 
sont excellentes, elles mentent beaucoup, prenez-lesl 
le baron. 

Assez, monsieur... ce nouvel outrage!. ..nous nous battrons à 
mort ! 

TOURTEREAU, furieux. 

Ah ! c’est comme ça!... tu veux me pousser à bout ?... tu t'i- 
magines peut-être que je suis poltron ? 

LR BARON. , 

C’est ce que nous allons voir? 

TOURTEREAU. 

Tu no sais donc pas ce que c’est qu’un homme poussé à bout ? 
Air : Un pige aimait, «le. 

Dp Rang ton Ame eat altéré* , 

Eh bifn ! j* répandrai ton aaogl 
Tu désolais C«tt* eontrép, 

Je vais la pargrr d'un brigand I 
Dp cm lieux avant que j'émigre. 

Je frai graver cur ton lombea>i : 

« Etranger, c'eal tri qu’uo tigre 
» Fat tué par un tonrtereaa I » 

, LR BARON. 

Finissons, monsieur... voici d<* pistolets. 

tourtereau, coulant les saisir. 

Je les prends... 

LE BARON. 

Prenez en un !... (7/ lui donne un pistolet.) Ils sont chargés 
tous les deux... et à quinze pas de distance... 

tourtereau. 

Quinze pas ? 

_ LE BARON. 

Est-ce trop? mettons-en dix. 

. TOURTEREAU. 

Puisque vous êtes sdr de votre adresse, à ce que vous dites... 
vous me loucherez ainsi bien a soixante pas, et mémo à soixante- 
cinq. 

LE BARON. 

Soit!... nous marcherons l’un sur l'autre! 

tourtereau. 

Jo vais les compter 1... [Faisant d’çtwrmes enjambées.) Un, 
deux... 

LE BARON. 

Sapristi, monsieur... mais c’est le grand écart que tous exé- 
cutez là ! Vous dansez la polichinelle! 

TOURTEREAU. 

C’est mon pas ordinaire 1 

LE BARON. 

Je vais procéder moi-même ; arrivé au but, je frapperai trois 
coups dans la main, vous répondrez h cc signal, et nous mar- 
cherons l’un sur l’autre. [Comptant les pas.) Un, deux, trois... 
TOURTEREAU. 

Plus grands, plus grands, vous épargnez vos pas. 

LE BARON, comptant toujours. 

Quatre, cinq, six... (fl disparaît à droite dans la coulisse , trots 
on l entend compter :} Sept, huit, neuf... 


J T ; 
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LM VOYAGE SENTIMENTAL. 


SCENE Z. 

TOURTEREAU, i enl, et suivant le baron Art yeux. 

Vous triche/, monsieur, vous trichez, ce n'est pas neuf, c'est 
huit... ( A part.) Bien ; il s'éloigne... il compte toujours... Ah! 
j'ai de fortes émotions !... et je comprends, & cette heure, le 
monsieur du numéro 13... Oui, oui, attends que je t'attende, toi. 
Dire que ma femme est lit, et que je ne puis... Ciel 1... je l’a- 
perçois à travers ses rideaux ...Sapristi! qu'elle est bien faite!... 
[Allant à la porte de la maison à gauche.) Fermée!... F.h! mais, 
pourquoi pas? Si je tentais une escalader C’est 11 présent que je 
voudrais ûtre fou .Martin... pas celui qui montait 11 ru/, mais celui 
qui montait à l'arbre... [Il monte au balcon.) J’y suis!... [Jl entre 
parla fenêtre et disparaît au moment que Zèlinde entre en scène.) 

SCENE XI. 

ZELINDE, puis EURYDICE et ensuite CÉLICOURT. 

(Musique en sourdine à t'orchestre jusqu'à la /in.) 
zèlinde, sortant arec mystère de la maison de gauche. 

Dieu suit loué ( mon père vient de descendre pour faire atte- I 
1er la tapissière... j’ai pu alors m’ecliapper... Malgré les torts do 
mon mari, jo ne veux pas qu’on me le tue... Mais où est-il ? 
[Elle regarde de tous eûtes.) 

fcCRtuicE, sortant de la maison de droite, d paru 

Je n 'entends plus lieu... Si nous peinions éviter le baron... 
(«Se choquant aiec Zèlinde.) Ah! c’ost vous, madame... 

zèlinde, reculant. 

Laisscz-moi... Vous ôtes là peut-être pour attendra mon 
mari... 

suridicb. 

Mais non... soyez tranquille... tout s'expliquera... Et le baron 
qu’est-il devenu ? 

zèlinde. 

Qu’est-ce quo ça me fait ?... C'est mon mari que je cher- 
che!... 

Fauvinet, criant de la maison à gauche, 

Zéliode I nia fille, ma puînée, où cs-lu ? 

zèlinde, à pari. 

Papa! 

Eurydice, à la porte de droite. 

Venez, Célicourt. 

zèlinde, remontant au fond. 

Il voudra encoro nous séparer!... uù me cacher?... Ahf la 
diligence !... {Elle monte dans le coupe.) 

lb baron, en dehors. 

Y êtes-vous, monsieur? 

suri MCE, à part. 

Ia baron 1 [A Célicourt, qui a paru A droite .) IIAtons-nous, la 
voiture va partir... c’est le seul moyen!... [Us montent dans la 
rotonde.) 

SCENE xn. 

FAUVINET, sortant de la maiion ù gauche, puis LE BARON. 

FAU VIN ET. 

Zèlinde ! ma fille!... jo viens de sa chambre... j’ai ouvert les 
meubles... olle n’y était pas... enlevee !... elle est viclimo d‘un 
rapt!... [A ce moment, on entend le baron frapper trois coups 
dans la main, dans la coulisse à droite.) Qu*ciiiends-jc?.... trois 
coups dans la uiaiu! ce doit être un signal donné par mon gueux 
de gendre !... Ah ! brigand ! jo vais le pincer et t attirer dans un 
horrible traquenard ! [Il relère ses manches d'habit.) A nous deux, 
vil corrompu 1 [Il frappe trois coups dans la main, puis il ta re- 
garder dans la coulisse à droite.) Jo vois quelqu'un qui s’avance... 
oui, ca doit être lui... Attends, attends, jo t’en ménage, moi, 
une en Ire vuo d'amour ! lll s'efface de façon à laisser entrer le 
Baron sans être vu. Le Baron parait, et faut met lui détache un 
coup de pied dans le derrière.) Tiens, Lovelace ! 

le baron, criant. 

Jo suis touché!... Ah ! misérable, tu ne m’attaques pas ti 
face I 

FAUVINET. 

Ce n'est pas lui! 6 funeste erreur! 

le baron, le tenant au collet. 

Monsieur, m’expliquerez- vous? 

FAI VI NET. 

Pardon, monsieur, jo vous |<u nais pour un drôle... 


LE BARON. 

Plus tard vous me rendrez raison ; mais, pour 
me faut Célicourt!... où est Célicourt? 

FAUVINET. 


1 


Quel Célicourt?... 
Mon adversaire ! 
Ah ! Tourtereau... 


LE BARON. 


FAUVINET. 


LE BARON. 

Non, je vous dis Célicourt. 

FAUVINET. 

Ma fille ! disparue avec lui !... il m’a cnlcré ma fille ! 

LE BARON. 

Votre lillo avec Célicourt? 

FAUVINET. 

Non, avec Tourtereau ! 

le baron, criant. 

Je vous dis Célicourt ! 

fauvinet, criant à tue-tête. 

Oui... bien... Célicourt, Tourtereau... comme vous voudres| 
ils sont partis 1 

LE BARON. 

Pour où? pour où?... 

FAUVINET. 

Oh 1 ils auront pris ma tapissière ! 

LE BARON. 

Pour où ? 

FAUVINET. 

Pour Fontainebleau.. , c’est la devise de ce faquin ! 

LE BARON. 

Misérable Célicourt ! 

FAUVINET. 

Infime Tourtereau ! 

le baron. 

Mais cetto diligence y passo, h Fontainebleau ! 

FAUVINET. 

Oui, sautons-y, nous les rail rapperons... jo connais rooach^ 
val ! [Il monte à réchelle de la diligence.) 

LE BARON. 

Grimpons, grimpons î [Jl monte.) 

FAUVINET. 

Sur l’impériale! c’est moins cher, grimpons! 

SCENE XXIX. 

ZÈLINDE dans le coupé de la diligence, CÉLICOURT et EUR 4 
D1CE dans la rotonde , FAUVINET et BOSTüOGOFF sur l'iè( 
périale, TOURTEREAU an balcon de la maison à gauche. 

.tourtereau, reparaissant au balcon. 

Personne!., j'ai exploré toute la maison... Zèlinde est abseuto| 
où peut-elle être?... 

le conducteur , entrant. 

Allons, allons, nous parlons ! 

zèlinde, passant la tête à la portière du coupé, et criant. 
Comment, nous parlons? mais non, mais uoo, je no veuxpefl 
partir I 

fauvinet, sur r impériale. 

La voix de ma fille ! 

TOURTEREAU. 

La fois do ma femme! [Il disparaît rirrmenf.) 

LE BARON , sur l'impériale. 

U voix do Célicourt f 

eurtmci, à la portière de la rotonde. 

La voix du baron 1... sortons vite ! 

le conducteur, ôtant l'échelle. 

Nous y sommes tous? en route!... [Il dtsparaitdans la coulis: sej 
tous , parlant en même te ms. 

Mais ça no se peut pas... c'est abominabtew!... Conduclcufl 
écoutcz-moi... Ma fille ! mon mari! Célicourt!... Ah! grau] 
Dieu ! [Lu diligence part.) 

le monsieur du N* 13, sortant de la maison à droite. 

Eh bien ! eh bien .. où est la diligence?... 

tourtereau, sortant du relais à gauche, atec désespoir. 
Partie, monsieur, partie 1 

le monsieur. 

Sans moi... et je suis si pressé 1... 

TOUHTkREAU. 

C’est un courrier de cabinet!... Venez, monsieur; jo val| 
prendre la tapissière de mon beau pore... je connais sou cheval., 
jo tiendrai les guides, et vous pouüurex derrière! [Ils sortent loué 
deux à gauche en courant. Farté à l'orchestre. I.t rideau baûsej 


FIN. 
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